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1

-
pressed in the  on change in his-
tory, on the use of analogy and comparison 
as instruments to make it recognizable and 
on the imperativeness of historical writing 
in the face of the great phenomena of 
change, the article proposes a reflection on 
this theme in the light of the history of 

-
ing, but also his different attitudes in the 
face of the on-going transformations in the 
societies with which he was familiar, are 
therefore compared with the mental attitudes 
of some other categories of his contempo-
rary scholars, with particular reference to 
8th/14th century Egypt. For example, the authors 
of and pilgrimage guides 
reacted in different ways towards the changes 
they perceived in both the religious and 
non-religious customs of the Moslem society 

examined in the framework of the mentalities 
and transformations which marked the historical 
period in which he lived.

Analogy and comparison; Mentalities.

A partir des idées sur les changements dans 

et la comparaison comme instruments pour 
les rendre reconnaissables et sur le caractère 

propose une réflexion sur ce sujet du point de 

-
rentes attitudes vis-à-vis des transformations 

donc comparées aux attitudes mentales sur 

siècle VIII/XIV. Par exemple, les auteurs de 
 et des guides de pèlerinage 

réagirent de manière différente à propos des 
-

tudes aussi bien religieuses que non religieu-
ses de la société musulmane de leur temps. 

dans le cadre des mentalités et des transfor-
mations qui ont marqué la période historique 

-
rique ; Analogie et comparaison ; Mentalités.



110 GIOVANNA CALASSO

109-128

khalduniennes à partir de la décennie de 1980 ont manifesté une 

culturel, à y rechercher les racines de sa pensée et à mettre en rap-
port son œuvre avec la production historiographique de son temps 2.
Dans les pages qui suivent, je me bornerai à quelques considéra-
tions qui visent à situer le grand historien dans son temps sous 

-

-
vants et moins savants ; surtout dans certains genres de production 

cours dans les sociétés musulmanes du VIIIe siècle —notre XIVe—
tels les traités concernant les « innovations » (les ) ou 

« nouvelle création » ( -
tion, nous dit-il, qui a rendu impératif son , un enregistrement 

-
ses 3. Si le thème du changement se situe donc au centre de la 

-
-

ture comme un instrument qui permet de maîtriser intellectuellement 
-

2

Le voyage d’Occident et d’Orient
Peuples et nations du monde extraits

des
Khald n

du XIVe

contemporains
3 Le livre des exemples -

-
ya-i
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-

contemporains, interrogent certains aspects de sa pensée dans le ca-
dre des transformations qui ont marqué son époque. 

sont pas toujours manifestes, au contraire, on a souvent du mal à les 
percevoir 4. Or, un des moyens qui peut les rendre reconnaissables à 

-

fonction de comparaison-analogie, un ensemble thématique suscep-

quelques considérations par rapport aux lectures et aux tendances 

susciter. 
Je prendrai comme point de départ une petite anecdote concer-

nant Ibn Batt t -
tt ta, le grand 

historien et le grand voyageur – tous les deux maghrébins, tous les 
deux ayant vécu au XIVe siècle, tous les deux ayant été « décou-

XIXe 5 – qui a attiré initialement mon atten-
-

ne souffle mot. Né 

infra
5 tt t

XIVe -

XIXe

Islam et 
voyage au moyen âge

-
-
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personnellement Ibn Batt ta, mais il en a s rement beaucoup enten-
-

,
tt ta revint 

après vingt ans au Maghreb… et se rendit auprès du sultan. Il fit le 
-

vers royaumes de la terre. Il parla surtout beaucoup du souverain de 
h

choses qui étonnèrent les auditeurs ». Il décrit entre autres choses la 
stupéfiante générosité dont le souverain fit preuve envers ses sujets 

-

-
dre que je ne croyais pas aux récits de cet homme, vue sa réputation 

attitude sceptique, en lui racontant à son tour une anecdote concer-
nant un autre vizir, qui, emprisonné par son roi, avait dû élever son 

-

6.
« Les conditions du monde et de la civilisation ne sont pas tou-

-
-
-

wa-na

Le livre des exemples,
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a

7.

du passé et les états beaucoup moins puissants du présent. Il faut 
également remarquer que les mots « comparer », « comparaison »
—chargés pour nous de multiples résonances du riche débat qui 

-
ques 8— dissimulent en partie le procédé évoqué par les mots 

… -
miner quelque chose avec attention pour en tirer un enseignement, 
un exemple, par rapport à une autre chose 9 -
dote concernant Ibn Batt t

-
rer permet de voir les différences « entre les forces originelles des 
états », ainsi que celles qui sont liées aux changements dans le 
temps des conditions du -

notre esprit peut concevoir et, donc, de penser la diversité.
-
-

), 
des règles de la politique, de la nature de la civilisation et des condi-
tions de la vie en société, et sans que les faits passés soient évalués 

7 Le livre des exemples
8

Oriente Moderno
9

heurein

History and Theory
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par analogie avec les faits présents et les faits présents avec les faits 
passés ( ,
on ne peut pas se prémunir contre les faux pas et éviter de dévier du 
chemin de la vérité …

), ni à 
-

10. Donc, si on relie entre elles les idées exprimées par Ibn 

voyage entre passé et présent, entre présent et passé, mais aussi entre 

du possible 11

12— apparaissent 
ainsi comme un pont entre passé et présent, mais aussi comme un 
pont entre formes différentes du présent.

Dans les premières pages de la 
-

logie:

-

taghayyur al-a

13.

10 Le livre des exemples
11

Le livre des 
exemples

12

The East and the 
Meaning of History

13 Le livre des exemples
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-

-

-
.

Un passage bien connu, dans lequel la similitude changement-ma-

les changements et ce qui en est le produit, la nouveauté, comme fon-
cièrement suspects 15. Et pourtant, les mots du changement qui reten-
tissent si souvent dans ces pages — , , ,

,
remplacement, renversement, altération, transfert, transformation —

-
servées par les historiens musulmans bien longtemps après lui. Comme 

nommé dans les ouvrages médiévaux de 

-
phie tunisienne de la période ottomane est restée liée aux représenta-

lieux par excellence où les conventions sont confirmées 16

 a toujours tellement 
parlé à ses interprètes occidentaux 17.

Le livre des exemples
15

Past & Present
-

Les historiens tunisiens des XVIIe, XVIIIe et XIXe

17
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maladie : est-ce que nous devons lire le choix de cette similitude 
-

me que presque tous ses interprètes ont souligné —dans sa recher-

18— ou bien nous 

-
-

temps invisible, ainsi que peut le faire une maladie latente ? Lors-
que, en 1928, Marc Bloch nous explique dans son écrit « fondateur »

-
celer dans une société une grande transformation qui, par contre, 
apparaît manifeste dans une autre (en faisant allusion au mouvement 
des -

-

…  mettent des années à se déceler, et lorsque 
leurs effets apparaissent enfin, demeurent presque impossibles à re-
connaître » 19. Ce parallélisme assez surprenant nous suggère que ce 

largement partagée qui considère le changement comme foncière-

un phénomène inhérent à la vie de toute société, non pas comme 
-

18 Studia Islamica

19 Revue de Syn-
Mélanges historiques
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garde contre les fausses analogies, celles, par exemple, qui reposent 
sur la permanence de mots qui ont pourtant changé leur significa-

-

Martinez Gros 20

-
lui de la a

bay a
bay‘a -

21.

Donc une forme de salutation qui exprime conventionnellement 
la soumission. Le mot a est dans ce cas utilisé métaphorique-
ment (

cette évolution de la : il est question des profondes transfor-
-

dans
sa retraite de la Qal, -
re, un calife abbaside, réduit à une figure cérémonielle, continue 

a

laisser inexprimée.
Le thème de la permanence de mots qui ont changé de significa-

tion peut évoquer encore une fois ce que dit Marc Bloch à propos 

terrain des fausses similitudes, qui ne sont souvent que des homo-
nymies » ; et encore, dans 

ner toujours des 
changements parallèles dans leurs noms … -

20

L’Orient au cœur en l’honneur d’André 
Miquel

21 Le livre des exemples
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pour tre perceptibles aux hommes m 22.
-

si de Marc Bloch ; au contraire, en suivant la mise en garde de 
-

ces qui caractérisent ces deux façons de penser si lointaines dans le 
temps, mais qui portent sur des sujets similaires ; je voudrais pour-
tant mettre aussi en évidence certaines similarités qui ont caractérisé 

-
-
-

lés 23

dossiers, a suivi le plus souvent le chemin inverse : de la recherche 
historique concrète à la réflexion sur les modalités et les instruments 
du travail réalisé, les deux aspects étant en tout cas toujours stricte-

-

-
tamé une révision des idées reçues concernant la séparation, dans 
son œuvre, de la dimension théorique par rapport à la dimension plus 

-
25. Sans pourtant que les deux parties 

-
 de documents comparables aux « dossiers » que nous a laissés 

rendus, activité que Bloch a pratiqué de façon intensive et qui est ré-

22 Apologie pour l’histoire ou métier 
d’historien

23 -
La storia comparata

25
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vélatrice de sa « boulimie » pour une information tout azimut. Mais 

-
dance à considérer presque exclusivement comme un traité de théo-

-

26, ou bien sur des informa-

peu nombreuses 27 sur la partie du  qui suit la -
, mais qui sans doute en a été la base documentaire. 

-
 (comparaison-

( ) des informations transmises par les sources sur des évè-
nements du passé à des paramètres reconnus comme ayant une vali-

28. Si la logique du naql,
de la transmission, avec ses propres modalités de vérification, est 

 pour évaluer le de-

-
ditionnel 29

-

infra
27

Il Mezzogiorno normanno-svevo visto 
dall’Europa e dal mondo mediterraneo

28 Ibn

29

-

Studia Islamica
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qui a plusieurs fois exercé la fonction de juge— la conception du 
-

lam a s rement joué un r
on peut trouver les 

30, on peut bien y 
voir aussi la distance qui sépare cette façon de concevoir la -

mot

-

,

pensée humaine qui se retrouve dans la logique du , qui, com-

terme à terme, sans tenir compte des conditions extérieures toujours 
changeantes » 31

-
-

éclairant, de façon salutaire, les différences : et nous avons là une 
autre approche, celle qui rejoint de plus près une des finalités de 

 pendant trente ans 

30 , a l

u  and as u

Muqaddima

31 Islam et histoire
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Z

porter mon attention.

se concentrer, ou bien où il arrive que des changements depuis long-
-

tamment le XIVe

-

-
vement lent dans le cadre du contrôle politique exercé par les Arabes 
sur les populations soumises et sans que des contraintes directes aient 

-

achetés comme esclaves pour la plupart en milieu turc et destinés ex-

Little, « inévitablement inscrite dans le système » 32. Cette conversion 
-

gine, et tout à fait séparé aussi de la communauté musulmane du 
-

33, qui ont fait de leur condi-

34.
-

blement connu plusieurs transformations par rapport à ses origines 

32

33 Khi a
Outsiders in 

the Lands of Islam

e
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pendant les sept siècles de son existence, du point de vue politique 
ainsi que religieux et social ; mais eux, les Mamelouks, ne le savent 

-
-

Islam 35.

dans les façons de le pratiquer, touche par contre de près ceux qui 

-

, les traités sur les « innovations » 36. Ces textes, tels le -
H

mais né et ayant vécu au Caire quelques décennies avant Ibn 

-

leur façon de penser le changement ? Non seulement ils ne le nom-
ment pas, mais ils ne le voient certainement pas comme une force 

35

The Mamluks in Egyptian politics and society

kutub al-bida‘ Der Islam

XIIIème VIIIème XIVème

bida

XIVe XVe

VIIe XIIIe

le VIIIe XIVe

VIIIe XIVe ( )
Der Islam

XIVe bida  in 
JESHO

XIVe
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provenant 

-
senté de façons différentes : entre les musulmans et les non-musul-
mans, entre la population locale et les étrangers, entre musulmans 
de naissance et nouveaux musulmans, indigènes ou venant du de-
hors 37. Un contact qui a produit un phénomène de multiplication 
des déviations par rapport à la norme islamique, des « innova-

38 ; mais 
il y en a, Ibn al-H -
ne récente ( ) 39, des « innovations » introduites 

, une 
introduite par un des  dans 

une
40 ;

ou le fait que le  marche en t te du cortège funèbre 
« qui a été introduite tout récemment par un 
gouverneur (

tre ensuite adop-

qui est d  pour son mort » 41.

37 -
-
-

38 -

119-135. 
39 H Madkhal

H Madkhal
H Madkhal
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-

ses coutumes et ses usages » (
) 42

agissant lentement, « comme une maladie latente en profondeur »,

un passage de catégorie, de « coutume » ( ) à « tradition » ( -
na 43.
Lorsqu‘Ibn Batt t

-
siter les tombeaux », il nous donne un précieux témoignage invo-

-

44.

-

détermination de la foi, tout en gardant intactes leurs vertus de no-

de la civilisation et les excès du luxe ». Le passage est bien connu. 
‘a , capable de soutenir le pouvoir de 

mot dans la  —mais la partie du  concer-
-

fondeur de ce point de vue— sur les changements induits dans les 

H Madkhal
bid‘a -

bid‘a sunna

Voyages d’Ibn Batoutah -
tt t

) (Voyages d’Ibn Ba-
toutah
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coutumes de la société égyptienne par la gestion du pouvoir de la 
part de ces anciens esclaves. Ces nouveaux musulmans, dont la lan-

en Egypte, le gouvernaient depuis cent-trente ans. À cette époque, 

décennies du pouvoir mamelouk : les trente années du troisième sul-
tanat de Muha s

45

de madrasas et de couvents soufis et le sultan ainsi que les émirs ri-

s

adorateur du soleil », ainsi que le raconte Ibn Batt ta —confirmé 
-

) » 46. Ce qui 
-

47

société musulmane, exposée à tant de menaces et de contacts, et qui 
ont acquis maintenant une pleine visibilité ; des changements qui 

48. En revan-

sir Muh
sir Muh

Mamluk Studies Review
tt t Voyages

 Journal of 
Semitic Studies

Mamluk Studies Review



GIOVANNA CALASSO

109-128

che, la diffusion des croyances et des pratiques magiques dans la 
-

tér t. Dans le cadre du développement consacré dans la 

société maghrébine de son temps en faisant ressortir un monde do-
miné par une mentalité qui, dans les milieux urbains de la cour ainsi 

49.

50. Tout apparaît ici sous le signe de la conti-
nuité, aussi bien dans la transmission de ces savoirs —du temps des 

des pratiques magiques dans la société maghrébine de son temps 
-

clé— est en soi significative de sa perception aigu  des transforma-
tions qui ont investi cette société. 

pratiques sociales et dévotionnelles inquiètent manifestement les 
-

les mots de J. Berkey “to give definitive form and shape to a reli-
gious tradition which was inherently vibrant and polymorphous” 51.
Des traités prescriptifs tels les  en sont le résultat :
presque contemporain du  du juriste malikite Ibn al-H

Le livre des exemples
50

51
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du grand savant hanbalite Ibn Taymiyya —écrit en Egypte entre 
1321 et 1326— ainsi que le 

n
XIVe siècle 52, tandis que h t
790/1388) se situe dans la deuxième moitié du siècle. Quelle valeur 
documentaire peut-on attribuer aux 
ces genres “which reproduced themselves periodically and almost 
automatically” 53 et parfois séparer clairement en eux ce qui est 
imaginé de ce qui est réel peut -

Fodio stigmatisera paradoxalement la célébration des f tes chrétien-

contact avec des communautés chrétiennes 54, Ibn al-H -
fois mot à mot les arguments développés par Turt
contre des -
ment les coutumes de son temps — , — qui 
sont au centre de son intér t.

Les guides de pèlerinage 55, un autre genre en expansion à cette 
époque en Egypte, effectuent à leur tour une sorte de recensement 
des pratiques dévotionnelles les plus largement partagées dans les 

croyances et surtout des façons de penser qui se sont modelées à 
travers des siècles de transmission intergénérationnelle de savoirs et 

56. Leurs
auteurs, presque des inconnus, appartenant aux milieux les plus 
marginaux du monde des  et jouant le rôle de médiateurs en-

52

53

Islam et villes en Afrique au sud 
du Sahara

55

In the Vicinity 
 and the Veneration of Muslim Saints in late medieval Egypt

In the Vicinity of the Righteous,
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une autre attitude face à ces changements survenus dans la société 
-
-

sant les règles pour rendre ces pratiques plus homogènes et moins 
57, au lieu de les 

stigmatiser ils les intègrent, les soustrayant au statut de .

de le voir ou de ne pas le voir, de le reconnaître dans certains phé-
-
-

instrument puissant pour maîtriser le changement : que ce soit de 

-
diquer, ou encore chez de plus humbles représentants du monde des 

 qui, de façon plus modeste, mais plus réaliste, essayent de 
le contenir. 
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57 In the Vicinity of 
the Righteous


